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Éditorial du Maire  

 

 

Une nouvelle saison d’expositions photographiques commence au Pavillon Populaire de Montpellier. 

Près de cinq ans après avoir exploré « Les Suds profonds de l’Amérique » et tout de suite après 

l’immense succès de la rétrospective d’Aaron Siskind présentée en première mondiale, Gilles Mora, 

directeur artistique, propose un aspect insolite de l’histoire de la photographie, celui de l’image 

publicitaire au service d’une grande marque photographique argentique, qui, dès la fin du 19éme siècle, 

a joué un rôle décisif dans le développement de la pratique amateur, auprès du public populaire du 

monde entier. 

Conçue en partenariat avec le musée Nicéphore Niépce de Chalon-sur-Saône et avec le concours de 

son conservateur, François Cheval, l’exposition « La vie en Kodak » explore l’usage de la photographie 

dans la publicité moderne, entre ode à la consommation et lieu de représentation du « rêve américain » 

tel qu’il fut édifié dans les années 1950. Les formats monumentaux de ces tirages, leur présence dans 

l’espace public et l’appel à des photographes de référence pour les réaliser témoignent en effet d’une 

transformation majeure de l’usage de la photographie, jusqu’ici réservé au domaine de l’illustration de 

presse ainsi qu’à l’utilisation familiale. 

La marque Kodak donne à voir des familles soudées, des voitures clinquantes, des lieux touristiques 

exotiques, des jeunes femmes belles et souriantes, des jeunes hommes forts, une nature idyllique... Au 

travers du monde idéal révélé par ces Colorama, c’est toute l’image d’une société qui se transforme, 

après les épisodes tragiques des deux guerres mondiales et de la crise économique de 1929. Ces 

clichés, au sens propre comme au sens figuré, racontent cette histoire américaine pétrie de 

contradictions, qui veut affirmer son hégémonie. C’est cette idéologie qui a largement conquis le monde 

de l’image publicitaire tel que nous le connaissons, et qui rendent ces Colorama fascinants, entre kitsch 

et nostalgie. 

Plus qu’une exposition exclusive, est engagée ici, et pour notre plus grande fierté, une réflexion sur les 

multiples facettes de la société occidentale contemporaine, ainsi que sur la puissance de l’image 

publicitaire. 

 

Philippe SAUREL 

Maire de la Ville de Montpellier 

Président de Montpellier Méditerranée Métropole  
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Texte d’intention des commissaires d’exposition, François 

Cheval et Gilles Mora 

 

 

Entre les années 1950 et 1990, la firme américaine Kodak produit ses Colorama, images panoramiques 

en couleurs mises en scène, aux dimensions monumentales (18 mètres de long). Portés par l’idée du 

spectacle de masse comme stratégie publicitaire, destinés à être exposés dans la hall de la gare de 

Grand Central, à New York, promouvant le matériel de prise de vue Kodak, les Colorama dépassent, 

par leur esthétique et leur ambition, le simple constat publicitaire et la prouesse technologique. Ils 

figurent, par les mythologies qu’ils mettent en scène, l’expression la plus évidente du rêve américain 

d’après-guerre, « en établissant de façon incitatrice le catalogue limpide d’attitudes éthiques 

soigneusement codées » (Gilles Mora). Véritable sociologie en couleurs militante, variant au grè des 

décennies et de leurs modes, les Colorama, parfois réalisés par de grands maîtres de la photographie, 

Eliot Porter ou Ansel Adams, expriment un imaginaire national collectif dont le seul équivalent est, sans 

doute, à trouver dans l’œuvre du dessinateur Norman Rockwell. 

L’exposition que présente le Pavillon Populaire  de Montpellier (80 tirages sur 565 produits par Kodak), 

réalisée à partir d’Ektachrome d’époque recueillis par le  Musée Nicéphore Niépce de Chalon-sur-

Saône, offre au spectateur, pour la première fois en France, l’occasion de saisir l’expérience visuelle 

directe de ce qu’il convient de nommer « La vie en Kodak », entre stratégie publicitaire et impératif 

idéologique, kitsch et nostalgie. 

 

« La vie en Kodak – Colorama publicitaires de 1950 à 1970 », est une coproduction Pavillon Populaire, 

Ville de Montpellier / Musée Nicéphore Niépce, ville de Chalon-sur-Saône 

 

François Cheval et Gilles Mora 
Co-commissaires de l’exposition  
« La vie en Kodak – Colorama publicitaires de 1950 à 1970  
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Présentation de l’exposition « La vie en Kodak – Colorama 

publicitaires de 1950 à 1970  » / Pavillon Populaire du 25 mars  

au 17 mai 2015 - Communiqué de presse de synthèse 

 

 

La Ville de Montpellier présentera du 25 mars au 17 mai 2015, au Pavillon Populaire – Espace d’art 

photographique, l’exposition « La vie en Kodak – Colorama publicitaires de 1950 à 1970 ».  

 

Considérées comme les plus grandes photographies du monde, par leurs dimensions exceptionnelles - 5,5 x 18 

mètres, les Colorama, présentent une société américaine idéalisée. L’exposition au Pavillon Populaire propose 

de découvrir, en 80 photographies couleur (sur 565 produites), les mises en scènes spectaculaires et 

monumentales théâtralisées par la firme Kodak. Anniversaires, mariages, vacances, fêtes populaires, rencontres 

sportives…, au milieu de décors emblématiques,  les mises en scènes  Colorama - presque surréalistes - sont 

une vitrine des activités sociales américaines. 

 

Sur une surface de 100 mètres carrés et sur une longueur de 18 mètres, les images géantes rétroéclairées par 1 

kilomètre de tubes égrèneront, à tour de rôle dans la gare centrale de New-York, durant 40 ans, un spectacle 

visuel. Ces tirages, dont la prouesse technique est exceptionnelle, sont de véritables outils de communication au 

service de la promotion des pellicules et des appareils photo de la marque.  

 

Par ses caractéristiques exceptionnelles et ses incitations idéologiques, le Colorama scelle définitivement la 

relation inégale entre l’objet manufacturé et le spectateur assujetti au statut de consommateur. 

 
▪ Directeur artistique du Pavillon Populaire  

Gilles Mora 

 

▪ Commissaires de l’exposition 

Gilles Mora et François Cheval 

 

▪ Visites libres 

Du mardi au dimanche de 10h à 13h et de 14h à 18h 

 

▪ Visites guidées hebdomadaires 

Tous les samedis à 11h, 14h30 et 16h / visites@ville-montpellier.fr ou 04 67 66 88 91 

 

▪ Le catalogue de l’exposition « La vie en Kodak – Colorama publicitaires de 1950 à 1970 », édité par 

Hazan, sera disponible au Pavillon Populaire à partir du mardi 24 mars 2015. Prix : 24,95€. 

 

▪ Toutes les illustrations du dossier de presse sont des visuels libres de droits, disponibles auprès du 

service de presse de la Ville et de l’attachée de presse nationale (légendes et copyrights page 14) 

 

Contact presse régionale                                                                                                              Contact presse nationale 

Sabrina DRIDI                                                                                                                                            Catherine PHILIPPOT 

sabrina.dridi@ville-montpellier.fr                                                                                              cathphilippot@photographie.com 

04 67 34 73 01/06 26 90 22 16                                                                                                                             01 40 47 63 42 

mailto:sabrina.dridi@ville-montpellier.fr
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Colorama, une ambition promotionnelle de Kodak 

 

 

▪ François Cheval, Commissaire d’exposition, Directeur du musée Nicéphore Niépce, Chalon-

sur-Saône 

 

Extrait du texte « Colorama ou la vénération de la « vraie image », publié dans le catalogue « La vie en 

Kodak – Colorama publicitaires de 1950 à 1970 » aux éditions Hazan. 

Colorama est plus qu’un panorama. Il exprime autre chose que la simple puissance de l’image 
moderne. Il incarne le passage d’un état à un autre du capitalisme, le passage de l’empire de la 
marchandise à la marchandise-image. Par ses caractéristiques exceptionnelles, ses dimensions 
gigantesques et sa forme, entre diorama et projection, Colorama scelle définitivement la relation inégale 
entre l’objet manufacturé et le spectateur assujetti au statut de consommateur. Le dispositif en lui-même 
n’a d’équivalent que l’imaginaire babélien. Ce qui est donné à voir à Grand Central, à partir de 1950, par 
la firme Kodak n’avait aucun équivalent. Sur une surface de 100 mètres carrés, sur une longueur de 18 
mètres, une image géante rétroéclairée par un kilomètre de tubes égrenait toutes les trois semaines un 
spectacle visuel, mieux un opéra. Dans cette gare « imitation sans ironie, des bains impériaux de 
l’ancienne Rome», les banlieusards New-Yorkais ont contemplé quarante ans durant cinq-cent-
soixante-cinq panoramas ; incitation à l’achat d’appareil, certes, mais surtout vénération de la « vraie 
image », de l’image parfaite. 

Colorama est l’aboutissement d’un projet. Investissement publicitaire et technologique, il achève une 

démarche mise en place par l’entreprise dès sa création. Le département de la communication de 

Kodak est porté, à la fin du XIXème siècle, par l’idée du spectacle de masse comme stratégie 

publicitaire. […] 

 

 
▪ Gilles MORA, Commissaire d’exposition, Directeur artistique du Pavillon Populaire 
 

Extrait du texte « Pour une sémiologie malicieuse du Colorama », publié dans le catalogue « La vie en 
Kodak – Colorama publicitaires de 1950 à 1970 » aux éditions Hazan. 
 

[…] On ne doit jamais perdre de vue la fonction cardinale de ces Colorama : ils servent d’abord à la 

promotion commerciale de produits de l’industrie photographique (films, appareils, caméras, etc..), 

déclinés par la marque ayant le plus œuvré pour la démocratisation de ce medium, dès la fin du 19ème 

siècle. Il s’agit de tout organiser, en l’espace d’une image et de leur sérialisation, pour que le 

client/spectateur prenne conscience, et fasse siennes, des circonstances particulières, récurrentes et 

banalisées, dans lesquelles il s’agira, selon la formule célèbre de Georges Eastman  de « presser le  

bouton ». Ce que Pierre Bourdieu, autre théoricien vite abandonné, nomme « le champ du 

photographiable », à savoir les normes définissant les occasions et les objets de la photographie dans 

le champ de la pratique d’amateurs, et qui relève, tout simplement, de sa fonction sociale. Le relevé 

thématique des mises en scène des Colorama permet quelques classements simples, comme autant 

d’invitations à photographier pour Monsieur Tout le Monde : grandes occasions de célébration 

domestique (anniversaires, réunions familiales, le bain de bébé…), de rites sociaux (mariages, remises 
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de prix…), calendrier annuel (fêtes religieuses, Thanksgiving Day, vacances, etc), et déclinées selon les 

modes variables et superficielles propres à chaque décennie, des années 50 aux années 80. Au-delà 

des choix esthétiques (et la montée inéluctable de la photographie en couleurs, cheval de bataille de 

Kodak, en fait partie), débordant les incitations consuméristes et leur invitation à photographier «  la vie 

en Kodak », les Colorama établissent de façon insidieusement incitatrice le catalogue limpide d’attitudes 

éthiques soigneusement codées, farouchement conservatrices et traditionnelles, fondatrices de 

l’idéologie américaine dont la firme sera, dans le monde occidental, et par le biais du medium le mieux 

adapté à cette tâche, l’ardent propagandiste. […] 
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Colorama, un défi technique 

 

 

 Les conditions de réalisation de la fresque se révèlent particulièrement complexes. Véritable prouesse, 

le Colorama demande à chaque étape de sa fabrication la résolution de problèmes inédits. Tout est 

hors de proportion dans ce projet. La sensibilité du film prescrit des poses longues et, en conséquence, 

des images trop contrastées. Cette limite contraint les concepteurs du projet à ajouter de l’éclairage à la 

lumière ambiante insuffisante. Des dizaines de milliers de watts supplémentaires, une surcharge de 

matériel. Les appareils de prise de vue panoramique traditionnels, prévus pour le paysage, sont 

aménagés, voire bricolés, par les ingénieurs et les techniciens de Kodak. Aux premières chambres 

d’origine américaine, comme la chambre Deardorff Banquet, au format 8 × 20 pouces (20 × 50 cm), 

spécialement conçue pour le projet, succède le Fairchild K-38 Aerial, un appareil de photographie 

aérienne, qui utilise un film spécial en rouleau. Avec la chambre Deardorff 5 × 10 pouces (12 × 25 cm), 

les photographes du projet disposent à la fin des années 1960 d’un appareil portable et plus commode. 

Quant à la Linhof Technorama, fabriquée en Allemagne, adoptée au début de l’année 1976, son film 

autorise quatre clichés par rouleau, offrant ainsi la possibilité de rejouer les scènes ou de doubler la 

prise de vue.  

 

Le développement, lui, requiert un agrandisseur spécifique élaboré à l’usine mère de Rochester. Plus 

de seize heures sont nécessaires pour cette opération ! Les bandes développées sont mises à sécher 

dans le complexe sportif du site de l’entreprise. L’étape suivante de la retouche est, elle aussi, 

démesurée. Il faut en effet corriger les défauts sur une fresque de 100 m². On assemble ensuite le 

Colorama à l’aide d’un adhésif spécial, l’image finale étant confectionnée à partir de quarante et une 

bandes de transparents positifs. Ultérieurement, les techniciens de Kodak réduiront le nombre de lés à 

vingt. Sur le pourtour de l’image achevée, on installe un dispositif d’accrochage à partir de 300 œillets 

en cuivre. L’opération suivante consiste à répartir au pistolet une solution mate sur la surface de l’image 

pour limiter les brillances occasionnées par l’éclairage au néon. On suspend alors le Colorama dans la 

piscine désaffectée du centre sportif du site pour une ultime inspection avant l’expédition et l’installation 

à Grand Central. 

 
 
François Cheval, Commissaire d’exposition, Directeur du musée Nicéphore Niépce, Chalon-sur-
Saône 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
9 

 

Autres visuels libres de droit  
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Air France partenaire de l’exposition « La vie en Kodak – Colorama 
publicitaires de 1950 à 1970 » 

 

 
 
Après l’exposition Aaron Siskind, la compagnie 
aérienne Air France régional Méditerranée 
reconduit son partenariat  avec le Pavillon 
Populaire, espace d’art photographique de 
Montpellier, pour l’exposition « La vie en Kodak 
– Colorama publicitaires de 1950 à 1970 ». 

 
 
 

AIR FRANCE KLM est un acteur majeur du transport aérien. Le Groupe exploite le premier réseau long-
courrier au départ de l'Europe.  
 
Ses principaux métiers sont le transport aérien de passagers, de fret et la maintenance aéronautique.  
 
En 2013, AIR FRANCE KLM a transporté 77,3 millions de passagers et 1,3 million de tonnes de fret. La 
flotte du groupe compte 552 avions.   

Son réseau couvre 231 destinations dans 103 pays à partir des plates-formes de correspondance de 
Paris-Charles de Gaulle et Amsterdam-Schiphol.  
 
Le programme de fidélité Flying Blue est leader en Europe et compte plus de 21 millions d’adhérents.  
 
AIR FRANCE et KLM exploitent avec leurs partenaires Delta et Alitalia la plus grande joint-venture 
transatlantique avec plus de 250 vols quotidiens.  
 
AIR FRANCE et KLM sont membres de l’alliance SkyTeam qui rassemble 20 compagnies aériennes, 
offrant accès à un réseau mondial de plus de 15 500 vols quotidiens vers 1 064 destinations dans 178 
pays. 
 
Au départ de MONTPELLIER, Air France dessert Paris-Orly 7 fois par jour et Paris-CDG 4 fois par jour. 
HOP ! dessert Lyon et Nantes plusieurs fois par jour (consultez www.hop.fr). La ville de Montpellier est 
également reliée à Rome deux fois par semaine (vols opérés par Alitalia). 

 
Les billets Air France peuvent être achetés sur airfrance.fr, par téléphone au 3654, en agences Air 
France ou en agences de voyage. 

 
 
 

http://www.hop.fr/
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Le Pavillon Populaire - Espace d'art photographique 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Pavillon Populaire – 2013 © NF 

 

 
▪ Présentation  
 
Le Pavillon Populaire est un équipement professionnel d'exposition, géré en régie directe par la 
Direction de la Culture et du Patrimoine de la Ville de Montpellier et ouvert gratuitement au grand public. 
Il affiche une programmation de haut niveau, en présentant des œuvres d’artistes de notoriété nationale 
et internationale.  
Avec une moyenne de trois expositions par an, le Pavillon Populaire a réussi à fidéliser un public 
nombreux, créant une forte attente.  
De nouvelles perspectives de programmation ont été établies en 2010, sous la direction artistique de 
Gilles Mora, en charge du pilotage d’un programme d’expositions, avec pour principe l’invitation de 
commissaires et d’artistes internationaux autour de thématiques établies.  
 
 
▪ Pratique  
 
Pavillon Populaire – Espace d’art photographique de la Ville de Montpellier  
Esplanade Charles-De-Gaulle / 34000 Montpellier  
Tél. : 04 67 66 13 46  
Ouvert du mardi au dimanche de 10h à 13h et 14h à 18h 
 
Visites hebdomadaires (se signaler à l’agent d’accueil) le samedi 11h, 14h30, 16h 
Visites en groupes réservations obligatoires par courriel : visites@ville-montpellier.fr ou par tél. : 04 67 
66 88 91 
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▪ Légendes et copyrights 

Page de couverture : Norman KERR / Kodak - Sterling Gardens, Tuxedo, New York – 1969 Colorama n° 319 - (image 

présentée à Grand Central, NYC en février 1969) © Kodak 

 

Page 3 : Lee HOWICK / Kodak - Saturday night bath – 1964 - Colorama n°234 - (image présentée à Grand Central, NYC du 

17 février au 9 mars 1964) © Kodak  

 

Page 4 : Ralph AMDURSKY et Charles O. BAKER, sous la direction de Norman ROCKWELL - Closing up a summer 

Cottage, Quogue, Long Island, New York – 1957 - Colorama n°126 - (image présentée à Grand Central, NYC en septembre 

1957) © Kodak 

 

Page 7 : Ralph AMDURSKY / Kodak - Tugboat under Brooklyn Bridge, New York City – 1958 -Colorama n° 137 - (image 

présentée à Grand Central, NYC en mai 1958) © Kodak 

 

Page 9 : - Charles O. BAKER / Kodak - After skiing party by fireplace – 1959 - Colorama n° 147 © Kodak 

- Norman KERR / Kodak - Bedtime story by fireplace – 1965 - Colorama n° 252 - (image présentée à Grand Central, NYC en 

mars 1965) © Kodak 

- Herbert ARCHER / Kodak - Boy scouts with canoe, Camp Massawepie, Saranac Lake, New York – 1960 - Colorama n°171 

© Kodak 

 

Page 10 : - Lee HOWICK / Kodak - Children's make believe parade, Rochester, New York  - 1970 - Colorama n°339  © 

Kodak 

- Neil MONTANUS / Kodak - Christmas carolers -1961 - Colorama n°195 © Kodak 

- Lee HOWICK / Kodak - College graduation – 1969 - Colorama n°323 © Kodak 

 

Page 11 : - Peter GALES / Kodak - Jasper National Park, Canada – 1960 - Colorama n°174  © Kodak 

- Herbert ARCHER / Kodak - Lobsters bake, Acadia National Park, Maine – 1963 - Colorama n°226  © Kodak 

- Charlie BAKER / Kodak - Snapshots at Christmas – 1957 - Colorama n°129 © Kodak 

 

Page 14 : Lee HOWICK et Neil MONTANUS / Kodak - Teenage dance – 1961- Colorama n°193  © Kodak 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 


